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EXPOSITION AU MUSEE 
DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE
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littérature 
nationale 

1840/1869

La riposte au verdict de Lord Durham
Pif.rre-Paui, Norkau 

Le Soleil

■ «Peuple sans histoire, ni 
littérature» avait conclu 
Lord Durham dans son fa­
meux rapport, à la suite de 
l’insurrection des Patriotes. 
Sa solution pour calmer les 
Canadiens français: /’assi­
milation. L'adoption de l’Acte 
d’Union en 1840 qui faisait 
notamment de l'anglais la 
seule langue officielle, allait 
cependant atteindre l'objectif 
inverse de celui recherché, 
soit la naissance d’une litté­
rature.

ette thèse est dévelop- 
Æ j pée dans l’exposition 

m 1 « En toutes lettres ; Nais- 
m sance d'une littérature
W J nationale 1840-1869», 

présentée jusqu'au prin­
temps prochain au Musée de l'Améri­
que française dans le Vieux-Québec.

Aujourd'hui composante du Musée de 
la civilisation, l’ancien musée du Sémi­
naire a adopté pour la soutenir, un cha­
leureux cachet victorien, cherchant 
surtout à recréer l’ambiance de l’épo­
que. L’exposition est donc loin de se li­
miter à un présentoir de manuscrits et 
de vieux livres, même si certains ouvra­
ges précieux et importants jalonnent le 
parcours.
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La première génération d’écrivains 
canadiens-français est donc mise en va­
leur à travers des mises en scène, des 
installations et des objets d’époque. 
Parcourir l’exposition équivaut 
pour ainsi dire à déam­
buler à travers une série 
de lieux, illustrant chacun 
à leur manière une facette 
de la vie littéraire du milieu 
du XIXe siècle.

Atelier d’imprimeur, atmos­
phère de soirée littéraire, bi­
bliothèque du Parlement, cham­
bre d’étudiant ou salon bour­
geois, chaque arrêt révèle une dimen-

Salon bourgeois du milieu du XIXe siècle.

sion particulière de cette vie culturelle 
en ébullition.

La presse à imprimer du journal 
.a l’Abeille, publication des étu- 
\ diants du Petit Séminaire ; la 
‘ \ casse, cette boîte à tiroirs 

multiples contenant les dif­
férents caractères d’impri- 

aA merie en fonte; la scie à
'4** grecquer utilisée pour

faire les rainures dans 
lesquelles étaient logées 

les ficelles servant à la reliu­
re, rappellent par exemple que l’impri­
merie révolutionne la diffusion des 
idées à cette période, la reliure artisa-

Y

nale cédant aussi le pas à la production 
en série.

Les grands prédicateurs et les ora­
teurs du domaine de la sociologie, de la 
philosophie et bien sûr de la politique 
sont par ailleurs le centre d’attraction 
des soirées littéraires, sorties par ex­
cellence de la belle société.

Des conférenciers comme Mgr Ignace 
Bourget, Pierre-Joseph-Olivier Chau­
veau, Louis-Antoine Dessaulles, Joseph 
Sabin Raymond et Étienne Parent sont 
recherchés, ajoutant à l’effervescence 
littéraire. Ils suscitent des débats no­
tamment entre les tendances libérales 
et conservatrices opposant libres pen­

seurs et défenseurs de l’autorité de 
l’église Ils font circuler des idées nou­
velles. attisant par ailleurs le nationa­
lisme canadien-français. Il est possible 
d entendre sur place des extraits de dis­
cours prononcés par quelques-uns 
d’entre eux.

De grandes recherches historiques 
sont aussi amorcées pendant cette pé­
riode. Des copistes à gants blancs sont 

envoyés en France pour re­
produire des originaux re­
latifs aux débuts de la colo­
nie. Ils viendront enrichir 
les étagères de lu bibliothè­
que du Parlement qui, inci­
demment, déménagera 
sept fois et brûlera à deux 
reprises.
Le Musée de l’Amérique 

française s’enorgueillit de présenter 
les manuscrits originaux des oeuvres 
suivantes: les « Extraits des ouvrages 
de Samuel de Champlain 1619», le 
«Journal des Pères Jésuites 1645- 
1668», «Relations des Jésuites 1676- 
1677», «Les Anciens Canadiens» de 
Philippe Aubert de (Jaspé (1863) et le 
«Manuel d’Histoire du Canada» de 
l’abbé Charles-Honoré Laverdière 
(1848).

Dans ce dernier cas. il faut prendre le 
temps d’examiner la calligraphie du 
religieux qui maîtrisait à merveille 
l’art difficile du copiste.

LE « KEEPSAKE »
DE LADY BELLEAU

Parmi les petits bijoux de l’exposi­
tion, il faut également inclure le « keep­
sake » de Lady Belleau, épouse du mai­
re de Québec. Il s’agit d’un album de 
poèmes ou de pensées, illustré par des 
dessins, des estampes, des croquis et 
des aquarelles. Cette pratique venue 
d’Angleterre était en vogue chez les 
femmes de milieu aisé.

Globalement, l’exposition « En toutes 
lettres» est une petite exposition qui 
se visite assez rapidement. Musée 
d’histoire, l’institution réussit bien par 
le concept retenu, à faire comprendre 
cette période de l’éveil de la littérature 
canadienne-française.

Comme dans toutes les présenta­
tions de documents anciens, il n’est 
évidemment pas possible de feuilleter 
les ouvrages, ni de toucher les objets 
d’époque, tous à l’abri dans leurs boî­
tiers de verre. Ces derniers compli­
quent évidemment la tâche des visi­
teurs par les reflets de lumière qu’ils 
provoquent et qui doivent être déjoués 
pour observer les contenus.

Le choix d’un éclairage tamisé pour 
créer l’atmosphère feutrée de l’époque 
ajoute par ailleurs une contrainte sup­
plémentaire à la lecture des cartons 
descriptifs et des extraits d’ouvrage.

L’exposition «En toutes lettres; 
Naissance d’une littérature nationale 
1840-1869» est présentée jusqu'au 26 
mai au Musée de l’Amérique françai­
se, au 9, rue de l’Université dans le 
Vieux-Québec. L’institution est ouver­
te du mardi au dimanche de 10 à 17h.
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«L’ENFANT DU MILLÉNAIRE»

Frissons et questions au seuil de l’an 2000
Le Soleil

■ QUEBEC—Après Johnny H., le trône Je Dieu, pièce sur le présent, le Théâtre 
O’Délire présente à partir de mardi, au Centre international de séjour de Québec, le 
deuxième volet de son triptyque sur le temps, L'Enfant du millénaire.

Le sujet en est évidemment le fulur. 
que Sébastien Guindon, coauteur avec 
Normand Lafleur. définit prudem­
ment, aux fins du spectacle réglé par 
Patrie Saucier, comme « le moment qui 
vient après», ou encore, «cettepartie 
du destin qu’on ne contrôle pas ».

Dès le départ, le duo a écarté toute 
tentation de prospective, comme de 
«science-fiction idyllique». Exprimer 
son sentiment devant les change­
ments inopinés de l’existence, tel était 
son but. « Que serons-nous à 11 h ? Ga­
gnants de la loto ou 
piétons renversés 
dans la rue? Voilà le 
genre de questions 
que nous voulions 
examiner. »

À la nuance que le 
point de mire ici est 
OhOO de l’an 2000. La pièce relate les 
six derniers mois de la vie d’une quin­
zaine de personnages dans l’attente 
de cet instant béni... ou fatidique.«Ce 
qui ressort du spectacle, c’est d'une 
part l’euphorie, mais surtout l’absur­
dité de certains états d’esprit dans 
l’attente de l’an 2000», émet Caroline 
Stephenson, qui discutait du coup 
avecGuindon et nous, mercredi matin.

COMPLEXITÉ

<Les médias et l’informatique 
sont très présents dans la 

pièce; tous les personnages 
communiquent par Internet»

extraordinaires à l'imprévisible, à ce 
qui nous dépasse.
l’n éventail Inouï de choix s’offrait 

aux auteurs. Ils ont mise sur une mar­
che vers l'an 2000 rythmée par les for­
ces du « paraître», de la mode et de la 
«gadgetisation » informatique de la 
planète.

Le spectacle se compose de 27 cour­
tes scènes que l’on veut nerveuses et 
qui s'enchaînent en s'accélérant, sui­
vant la dynamique d'un défilé de mo­
de. l’n mannequin célèbre en consti­
tue d'ailleurs le personnage central. 
« Sur le déclin, elle tente de donner un 
deuxième souffle à sa carrière en don­
nant son corps à la procréation du pre­
mier bébé de l'an 2000 », raconte (Juin- 
don. L’entreprise est bien sûr ultratné- 
diatisée.

Espoir des uns, abîme pour d'autres, 
l'an 2000 est ici ap­
préhendé avec hu­
mour et ironie. «On 
passe par le gouffre, 
mais il y a remontée 
et ça finit sur une 
belle surprise», pré­
cise Sebastien (ïuin- 

don. Le gouffre procède en partie de ce 
que les auteurs perçoiv ent comme l'as­
sèchement des rapports sociaux. «Les 
médias et l'informatique sont très pré­
sents dans la pièce, explique son coau­
teur, tous les personnages communi­
quent par lnternet.(...) On touche à la 
virtualité et on arrive en bout de ligne 
à une vie sans racines, une vie qui 
n'existe pas. »

LE MOMENT PRÉSENT
Caroline Stephenson, que nous ve­

nons de voir dans La Maison bleue , 
au Gros Mécano, et Le Voyage du cou­
ronnement. au TNM et au Trident, dé­
fend deux rôles dans la pièce, celui 
d’une orienteuse plutôt déconcertan-

LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE

Sébastien Guindon et Caroline Stephenson : l’an 2000 appréhendé avec 
humour et ironie.

Cette dérive absurde des imagina­
tions au seuil du troisième millénaire 
renvoie à l’illusoire obsession de cer­
ner les temps à venir. Quoi de plus nor­
mal que de prêter des formes et des 
dénouements incongrus, saugrenus.

Le second 
volet du 
triptyque 

sur le temps

te, ainsi que celui, plus substantiel, 
d'une gastronome qui « pense pouvoir 
entrer sans problème dans l'an 
2000... »

«Gabriellejure par le voyage gastro­
nomique virtuel et elle vit à ce point 
dans le moment présent que le futur 
ne la préoccupé pas le moins du mon­
de». explique la jeune comédienne. 
« Sa vision du futur s'arrête à ses sens, 
elle est déconnectée de la réalité», 
ajoute Sébastien Guindon, qui fait 
aussi partie de la distribution.

Comme tous les autres, h* personna­
ge de Caroline Stephenson «est pogne 
dans une parade » où il faut coûte que 
coûte faire bonne figure. « Une parade 
en définitive assez lourde où il y a trop 
de musique qu'on joue trop fort et 
dans laquelle les personnages se sen­
tent de plus en plus écrasés ». précise 
Guindon.

Auteur d'une dizaine de textes mon­
tés principalement par les Treize, ce 
dernier aborde la carrière profession­
nelle après un stage de jeu corporel 
chez Jacques Lecoq. à Dans, stage sui­
vi d’une experience de eommedia 
dell'arte et de clown de rue et de scène, 
à Venise. Son aventure d'écriture chez 
O’Délire s'est déroulée en continuelle 
interrelation avec l’équipe de produc­
tion. Les trois lectures ont été suivies 
de réécritures. Il dit avoir surtout ser­
vi le texte par son souci de la structure, 
tandis que l'empreinte de Normand 
Lafleur se remarque par l'aspect fan­
taisiste et éclaté.

Pierre-Yves Charbonneau. Andrée 
Desjardins, Erika Gagnon, Josée Mar­
tin et Pierre Robitaille complètent la 
distribution. Bernard White signe les 
décors et éclairages. Jean-Marc Sau- 
rnier les costumes. C’est à 20h. du 
mardi au dimanche inclusivement, 
jusqu’au 25 janvier. Réservations au 
094-0950 (529-5757 pour les groupes).

DISQUES

Les oubliés de 1995
Trois compilations qui méritent 

un peu d'attention
Michèle LaFkrrièrk 

Le Soleil

■ U's albums compilation nous pleuvent dessus. Plusieurs artistes font 
la promotion de leurs meilleurs succès comme s'il s’agissait d'un nou­
veau CD. Ça leur vaut habituellement un traitement royal dans les jour­
naux ou à la télévision. D’autres se font discrets, se fiant à l’efficacité de 
leur maison de disques, ou a leur bonne étoile! Sans trop y croire, ils es­
pèrent que leur compilation obtiendra bonne presse. En voici donc quel­
ques-unes dont les auteurs appartiennent à la catégorie des réservés.

UN P’TIT VELOURS 
D’OFFENBACH

J'aime cette idée de regrouper sur 
un même CD « les meilleurs slows et 
les meilleurs plains» d’Offenbach. 
Mais en même temps, je crains que les 
groupes se servent à tous erins de ee 
procédé et se mettent à envahir le 
marché de leurs plus douces ballades, 
de leurs blues les plus lascifs et de 
leurs rocks les plus déchaînés. Cette 
compilation ne 
contient que des 
classiques d'Of- 
fenbach et des re­
prises qui collent 
aujourd'hui à Ger­
ry et sa bande, 
telles Georgia on 
my wind et 
Quand les hommes vivront 
d'amour. Elle est la première d'une 
série de quatre, qui remplacera la 
compilation ("était plus qu'une 
aventure, maintenant discontinuée. 
Les incontournables blues, rock et 
avec big band seront mis en marché 
à tous les six mois. Nul doute que les 
incurables nostalgiques et les fans de­
vant l'éternel apprécieront ce nou­
veau regroupement de chansons, 
même s'il en manque de belles et qu’à 
la longue, cette satanée formule de 
compilation risque de lasser les con­
sommateurs.
LE MEILLEUR I)E RENAUD
Renaud me touche tellement, que j'ai 

peine à écrire lorsque ses chansons 
passent par mes 
écouteurs. Les 
yeux rivés sur le 
livret, je relis ses 
paroles,touchante 
ou acrimonieu­
ses. Et je m'en dé­
lecte. En me de­

mandant dans quelle encre il trempe 
sa plume pour accoucher de phrases 
si pleines et si vraies, l’ourla première 
fois, les meilleures chansons de Re­
naud endisquées sous étiquette Virgin 
sont rassemblées dans un même al­
bum, Die Meilleur of Renaud... HISô- 
Jtm.

' Une compilathta qui a toute mon in-

'

, U if

dulgenee, dans laquelle le Renaud ten­
dre côtoie l'ironique et le rebelle. Les 
15 chansons qui y figurent sont toutes 
inoubliables, de Miss Maggy à Mis­
tral gagnant. avec, en prime, l'inédite 
Welcome Gorby.

Le livret de 20 pages est très chou­
ette, avec les textes, le résumé du par­
cours professionnel de l’artiste et une 
jolie présentation. Lucide, mais ré­
jouissant.

LE CROONER DE 
L’HEXAGONE

Tiens une autre compilation ! O joie, 
O bonheur! Au rancart Jean-Pierre, 
Céline et Kevin, les 20 hits du crooner 
français Mare Lavoine viennent de 
vous éclipser tous! Mare Lavoine? 
Vous avez probablement réagi comme 
moi. Son nom est rangé dans un tiroir 
reculé de votre mémoire et vous vous 
demandez : que diable chante-t-il?

Faites-moi confiance, mettez l'ironie 
de côté, et écoutez sa compilation inti­
tulée 85-95. Vous aurez la surprise de 
redécouvrir, peut-être pas des chefs- 
d’oeuvre, mais des chansons qui ont 

maintes fois joué 
à la radio et qui 
sont loin d'être 
mauvaises.

("est la vie est 
ma préférée. La 
plus comique, 
c’est Qu 'est-ce 
que t'es belle, que 

Mare Lavoine interprète avec Cathe­
rine Ringer, des Rita Mitsouko : ça me 
rappelle la fois où la mairesse Bou­
cher l'avait chantée à la radio, en se 
moquant allègrement d’elle-même.

Une nuit sur son épaule, en duo 
avec Véronique Sanson, est toujours 
aussi agréable à réentendre, d'autant 
plus qu elle li a jamais été offerte en 
album .le vous le dis : c’est bon !

OFFKNHACH, tes incontournable/! Rock rie 
et oursRMG Musique, 74 311-32 565-2.

RKNAUD, « The Meilleur of Renaud... 1985- 
1995 ». iïrq< n. 7 24.1840 58.V 8

MAI» LAVOINE, • 85-95 •, R MO Musique. 74 
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VOUS SEREZ 
CONQUIS...
De somptueux bijoux, des 

armes et des objets pré­

cieux jamais exposés au­

paravant sont à découvrir 

au Musée de la civilisation. 

Reflets de la grande habi­

leté et de la hardiesse des 

peuples mongols 

ayant précédé 

Gengis Khân. 

ces trésors d'ar­

chéologie vous 

feront craquer...

Réservez-vo 

quelques heures pou 

venir parcourir .5 500 d 
d'histoire et de culture 

d'un autre monde.
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